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DE

L'EMPLOI RATIOMEL DES ENGRAIS

ET DE

L'AUGMENTATION DES RENDEMENTS DU SOL

II n'est plus necessaire aujourd'hui de dire un cul-
tivateur'que l'engrais est necessaire au rendement du
sol. Pour produire des cultures utiles en suffisance,

pour reduire le prix de revient des substances alimen-

taires, il faut donner aux plantes la nourriture qui
leur convient, et cette nourriture se trouve dans

l'engrais.

Le cultivateur cherche actuellement ä mettre ä profit
les moyens perfectionnes de transport; il cherche

avec raison ä ecouler ses produits ; il vend les fruits
de la terre, ble, avoine, pommes de terre ; il eleve et
vend du betail ; il vend du lait et du fromage. Ces

denrees sont des produits directs ou indirects de la
terre, et tout ce qu'il livre au commerce enleve ä la
terre une ou plusieurs substances utiles aux plantes.

Ces substances, il faut les remplacer si l'on ne veut



pas voir le sol s'appauvrir et devenir plus ou moins
inculte. 100 kilog. de graines enlevent au sol la valeur
en acide phosphorique, contenu dans 3'/2 kilog. de

poudre d'os. Get acide phosphorique indispensable ä
la nourriture de toutes les plantes est rendu au sol par
la decomposition journaliere des terres bien cultivees
et par l'engrais.

II faut done, avant tout, bien amenager les terres,
faire de profonds labours et distribuer aux cultures
des engrais en qualite et quantites appropriees aux
produits que l'on veut obtenir.

De toutes les substances dont les plantes se nour-
rissent, nous avons ä prendre surtout en consideration
Vacide phosphorique, Vazote et la potasse. Outre ces
substances les plantes ont besoin d'acide carbonique,
d'eau, d'acide sulfurique, de chaux, de magnesie, de
fer. Mais ces substances n'entrent pas en ligne de

compte quand il s'agit d'engrais, parce qu'en general

elles sont contenues en suffisance dans l'air ou
dans le sol.

Engrais naturel. L'engrais naturel se compose des
dechets solides et liquides provenant des animaux et
de la litiere. Sa valeur est extremement variable, eile
depend surtout des aliments donnes aux animaux qui
le produisent. II est extremement important de bien
soigner le furnier de ferme, afin qu'il ne s'appauvrisse

pas ; le meilleur moyen d'empecher les pertes et de
donner au furnier plus de valeur, c'est d'y ajouter du "

superphosphate r que l'on se procure chez les fabri-
cants d'engrais chimiques. On compte 250 gr. de

superphosphate par piece de betail et par jour pour
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empecher toute perte et bonifier l'engrais. On ne doit
pas non plus perdre l'engrais liquide qui doit etre re-
cueilli dans des fosses impermeables. L'engrais liquide
renferme surtout de Vazote et de la potasse, mais il
est pauvre en acide phosphorique; or, comme c'est
l'acide phosphorique qui manque ä presque tous les

terrains, on bonifie egalement l'engrais liquide en je-
tant du superphosphate dans les fosses. Pour 1000

litres d'engrais liquides, 5 kilogrammes de superphosphate

suffisent, ou bien ce qui vaut tout autant, on
seme sur les pres sur lesquels 'on conduit du lisier
400 kilogrammes de superphosphate par hectare.

Engrais artificiels ou engrais complementaires
Superphosphate.

Quand, dans une ferme on dispose de beaucoup de

furnier et d'engrais liquide, on peut se dispenser d'a-
cheter des engrais artificiels, excepte du superphosphate.

Le superphosphate du commerce est ou bien.

du superphosphate d'os ou bien du superphosphate
de phosphorite. II est livre au commerce par les fa-

briques d'engrais qui traitent les os en poudre ou les

phosphorites avec de l'acide sulfurique pour rendre
soluble l'acide phosphorique des os et des phosphorites.

Les phosphorites sont des mineraux que l'on trouve
en grands gisements dans differents pays et qui ont
beaucoup d'analogie avec les os, les os et les

phosphorites se composant surtout d'acide phosphorique et
de chaux. Le superphosphate est actuellement tres
hon marche, relativement ä sa valeur, surtout quand
on l'achete par wagons complets de 10,000 kilog.



— 176 —

C'est pourquoi les cultivateurs devraient se syndiquer
et acheter cet engrais important en commun, pour
distribuer les quantites necessaires aux membres de

la societe qui formeraient la corporation ou le syndicat.
Ce procede presente un grand avantage, c'est que

le fabricant garantit le dosage du superphosphate par
un bulletin que le syndicat expedie avec un echantil-
lon de l'engrais ä la station d'essai de l'Universite de

Berne. La, les chimistes font l'analyse de l'engrais, et
si le dosage est au-dessous de la garantie, la fabrique
s'engage ä rembourser en argent la difference. Si, par
exemple, un syndicat achete un superphosphate ga-
ranti ä 15% d'acide phosphorique et que la station
d'essai ne trouve que 14%, il est rembourse au
syndicat en moyenne 60 centimes par kilogramme d'acide

phosphorique, soit 60 fr. par wagon.
Au lieu du superphosphate, on peut aussi employer

les scories Thomas qui sont un produit de la dephos-

phoration de l'acier. L'acide phosphorique de ces scories

agit plus lentement que l'acide phosphorique du
superphosphate, mais il est meilleur marche. Dans les
bonnes terres, il est absolument indique d'employer
du superphosphate ; dans les terres humides, mareca-

geuses et pauvres en chaux, on emploie de preference
des scories Thomas.

Dans un bon pre, 150 ä 200 kilog. de superphosphate

par arpent font toujours un tres bon effet; dans

un terrain humide on emploiera de preference 250 ä

300 kilog. de scories Thomas qui deviennent du reste
de plus en plus rares.

Engrais potassique. Quand l'engrais naturel man-



— 177 —

que, on fera bien d'ajouter ä l'acide phosphorique de

la potasse; dans ce cas, on emploie pour 1/4 d'hec-
tare (25 ares) 200 ä 250 kilogr. de superphosphate
avec potasse pour les bonnes terres, et pour les terres
humides 300 ä 350 kilogr. de scories Thomas avec

potasse. Pour la composition de cet engrais, nous

engageons les cultivateurs ä consulter les prix-cou-
rants des fabriques d'engrais et nous recommandons

pour le Jura la fabrique d'engrais de Fribourg, qui
vend de tres bonne marchandise garantie et contrölee.

Tous ceux qui feront usage de superphosphate dans

les prairies, en le repandant au printemps de bonne

heure, meme sur la neige, s'apercevront du grand
avantage que donne cet engrais ; non seulement la
quantite de foin est considerablement augmentee, mais
la qualite est meilleure, le superphosphate etant sur-
tout un excellent engrais pour les trefles et autres
plantes fourrageres de bonne qualite.

Le fourrage obtenu par ce procede profite davantage
aux animaux, produit du meilleur lait et ne nuit ab-
solument pas ä la fabrication des bons fromages, com-
me on veut quelquefois le pretendre.

Ce qui nuit surtout a la fabrication des fromages,
c'est la malproprete repoussante qui regne dans beau-

coup d'ecuries ; nous engageons ceux qui ne veulent

pas le croire ä remplir une bouteille de verre inco-
lore avec du lait frais et de le laisser reposer pendant
quelques heures ; ils verront souvent au fond de la
bouteille un depot noir qui resulte de la malproprete
de l'ecurie. Ce depot suffit pour procurer au fromage
une mauvaise fermentation et le rendre invendable.

En general, 150 ä 200 kilog. de superphosphate par
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4/4 d'hectare dans une bonne terre augmentent la
production du fourrage vert de 400 ä 420 quintaux ou
30 quintaux de foin et bonifie le sol. En outre, 50 ki-
log. de fourrage vert donnent encore comme complement

un quintal de bon furnier de ferme. Comme

l'engrais employe ne coüte que 40 fr. ä 40 fr. 50 pour
400 kilog. ou 25 fr. pour 250 kilog., le benefice est
facile ä calculer.

Engrais azote. Nous venons de parier des bonnes

terres, de terres qui ont recu du furnier ou de l'engrais
liquide ; dans les terres maigres, l'acide phosphorique
et la potasse ne suffisent pas : il faut ajouter, faute

(l'engrais naturel, un engrais complet renfermant de
l'acide phosphorique, de la potasse et de l'azote.
L'azote se trouve en grande quantite dans le salpetre
et dans les sels d'ammoniaque ; c'est pourquoi
l'engrais naturel renferme de l'azote. (L'engrais naturel
fermente renferme de l'ammoniaque qui se transfor-
me dans le sol en salpetre).

La fabrique d'engrais de Fribourg a place dans le

commerce, depuis plusieurs annees, un engrais complet

sous le nom de superphosphate avec potasse et
azote, et sous la denomination generalement connue
de N° 8. Cet engrais a fait la reputation de la fabrique.

II convient aux terres maigres que l'on veut bo-

nifier sans engrais naturel, ensuite ä toutes les cerea-
les, en general partout oü le furnier est d'un bon effet.

D'apres ces donnees, le cultivateur intelligent aug-
mentera la production de ses terres en qualite et en

quantite surtout par l'emploi du superphosphate dans

les conditions indiquees et par l'achat de superphos-
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phate avec potasse et azote dans les terrains maigres
et quand le furnier fera defaut. II s'associera avec
quelques-uns pour acheter en plus grande quantite ä

la fois et meilleur marche ; il n'achetera que des en-

grais soumis au contröle de la station d'essai.

Quand il tournera la terre, il y enfouira son furnier;
dans les pres, prairies naturelles et artificielles, il se-

.mera en automne ou au printemps 200 ä 250

kilogrammes de superphosphate par 1/4 d'hectare ; dans

•ces conditions, il pourra conduire sur ses pres l'en-
grais liquide sans crainte de recolter une mauvaise

qualite d'herbe.
Par ce procede, il augmentera les rendements du

sol, diminuera le prix de revient ainsi que les frais

generaux, et sera plus ä meme de faire le commerce
indispensable au rendement de l'agriculture.
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